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Les piscines couvertes dans l’Ouest vaudois
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Le district de Nyon aussi multiplie les projets de bassins
U Dans le district de Nyon, le 
bien nommé village de Bassins 
avait lancé le mouvement en 
ouvrant en 2004 déjà une 
piscine à la montagne (735 m 
d’altitude). Son syndic, Didier 
Lohri, avait trouvé dans ce projet 
un moyen de valoriser les 
ressources communales, le bois 
et l’eau, et de combler 
le manque d’équipements 
aquatiques entre Lausanne et 
Genève. Au début, ce fut la ruée 
sur cette piscine couverte 
largement ouverte au public et 
aux clubs sportifs de la région. 
En 2010, elle enregistrait même 
un petit bénéfice grâce à un 

record de 85 442 baigneurs, dont 
la moitié montait de la plaine.

Mais cette situation n’a pas 
duré. Depuis l’ouverture d’une 
installation intercommunale du 
même type à Chéserex, en 2012, 
qui offre la même mixité d’usage 
scolaire et public, la 
fréquentation de la piscine de 
Bassins a chuté à 55 000 entrées 
en 2016. Néanmoins, grâce à une 
compression des coûts et une 
ouverture du capital, ses 
comptes sont à l’équilibre sur les 
trois derniers exercices. Alors 
que la piscine de Chéserex, qui 
accueille en moyenne 80 000 
utilisateurs, doit éponger un 

déficit annuel d’un demi-million 
de francs, en partie à cause de 
trois sinistres – le dernier étant 
l’inondation des sous-sols durant 
les crues de l’Asse en janvier, qui 
a imposé une fermeture de 
l’installation jusqu’à mi-mars – et 
des frais d’exploitation 
importants. «Avec deux lignes 
réservées en permanence au 
public et une forte demande des 
écoles, nos bassins font le plein. 
Il y aurait encore un potentiel de 
clients à attirer, mais si cinq ou 
six piscines devaient encore se 
construire dans la région, tout le 
monde en pâtirait», estime Serge 
Melly, président de l’Association 

Les amateurs de natation le di-
ront: le district de Morges et, plus
généralement, la région de La 
Côte s’apparentent à un vérita-
ble désert lorsque l’on parle d’in-
frastructures aquatiques. Dans le
premier cas, on dénombre tout 
simplement… zéro piscine cou-
verte publique! S’il en existe une
à Étoy (l’école internationale 
GEMS la met à disposition du pu-
blic exclusivement le dimanche),
elle demeure pour l’instant la 
seule exception d’un district qui 
rechigne à se mouiller. Si le cen-
tre aquatique morgien prend 
gentiment forme (ndlr: on con-
naîtra son futur visage en avril 
prochain), il doit encore être va-
lidé par les 34 assemblées com-
munales membres de la société 
Centre Aquatique Région Mor-
ges SA.

Des bassins pour les élèves
Pourtant, deux localités ont dé-
cidé de ne plus attendre pour se 
doter d’une piscine couverte et 
publique: Cossonay et Saint-
Prex. À l’origine de leur démar-
che, une nécessité identique, 
celle d’offrir des heures de sport 
à leurs élèves. «Nous avons dû re-
construire des classes car nous 
devenions serrés, notamment au
niveau du primaire, raconte Va-
lérie Induni, municipale à Cosso-
nay. En préparant le programme
de construction, nous avions 
prévu une salle de gym pour les 
huit classes nécessaires. Et en 
discutant avec les chefs de file de
l’enseignement du sport, nous 
avons découvert que beaucoup 
d’enfants ne savaient pas nager 
et que le canton manquait de pis-
cines pour y remédier. Nous 
nous sommes donc lancés.»

Forte du soutien de 17 villages
environnant, pour un total de 
17 000 habitants, la Commune 
de Cossonay s’apprête à faire vo-
ter le crédit de construction (en-
viron 10 millions) à son Conseil.

Du côté de Saint-Prex, le pro-
jet de construction – déposé dans
un préavis auprès de l’organe dé-
libérant mercredi 7 février – tient
du rêve depuis de nombreuses 
années. «Lors de la construction 
de l’école du Cherrat, il y a plus 
de trente ans, une piscine était 
déjà prévue», relate Carine Tin-

guely, municipale saint-
preyarde chargée du dossier. 
Dès lors, lorsque le Canton a re-
levé qu’il manquait une salle de 
sport dans la commune, la Muni-
cipalité n’a pas hésité. «À la diffé-
rence des salles de gym classi-
ques qui bénéficient surtout aux 
équipes sportives, une piscine 
est à disposition de tout un cha-
cun, relève Carine Tinguely. Des 
bébés nageurs à la rééducation 
pour les seniors, absolument 
chaque tranche d’âge pourra bé-
néficier de cette infrastructure.»

Car, fait important, les deux
enceintes prévues à Cossonay et 
à Saint-Prex seront ouvertes au 
public, une évidence pour Valé-

La piscine couverte de Saint-Prex pourrait être mise à disposition des écoles et du public en 2020. LVPH ARCHITECTES

rie Induni. «Quel intérêt de pos-
séder une piscine fermée le mer-
credi après-midi et le soir? Il y a 
tellement de demandes qu’il ne 
serait pas concevable de la réser-
ver à la pratique scolaire. C’est 
une construction d’intérêt pu-
blic et tout le monde doit pouvoir
en profiter.»

Une bonne nouvelle pour les
clubs sportifs de la région. 
«Quand nous avons appris que 
ces projets se mettaient sur pied,
nous avons immédiatement fait 
une demande, explique Éloyse 
Sandoz, présidente de Morges 
Natation. Voilà quarante ans que
l’on se demande pourquoi il n’y a
pas davantage de bassins, et 

Sarah Rempe

Tout le monde rêve de sa piscine!
Région
Alors que le Centre 
aquatique de 
Morges se fait 
désirer depuis dix 
ans, Saint-Prex et 
Cossonay se jettent 
à l’eau avec leurs 
bassins couverts

Nord vaudois-Broye La Côte

Frédérique Drilhon dans une des salles où a vécu sa mère. PHILIPPE MAEDER

Dompierre-
sur-Lucens
Jean-Pierre 
Berger n’est plus
Conseiller national sous la 
bannière du Parti des Paysans, 
Artisans et Indépendants (PAI) 
de novembre 1983 à décembre 
1995, Jean-Pierre Berger est 
décédé lundi 12 février à l’âge 
de 89 ans. Arboriculteur et 
planteur de tabac, l’ancien 
syndic de Dompierre-sur-Lu-
cens entre 1974 et 1992 a aussi 
siégé au Grand Conseil vaudois 
entre 1972 et 1983. Européen 
convaincu, l’élu s’était 
distancié de la ligne de son 
parti quand celui-ci est devenu 
l’UDC. Au cours de sa carrière, 
l’homme a également présidé 
la Chambre vaudoise de 
l’agriculture, ainsi que 
SwissTabac. S.G.

Pour sa 33e édition, le Carnaval 
de Sainte-Croix convoque la Cali-
fornie et ses plages le temps d’un
week-end. «Welcome to Carnali-
fornia» ou «Alerte à Carnalibu»: 
les organisateurs ne sont pas ava-
res de slogans pour inciter le pu-
blic à imaginer jusqu’à dimanche
que la neige qui recouvre la ré-
gion est en fait du sable blond.

À l’apogée du week-end, la
cantine de 1500 m2 accueillera

Sainte-Croix
Le DJ franco-suisse est 
ce week-end la star 
de la manifestation qui 
donne au balcon du Jura 
des airs de Californie

samedi soir le DJ Quentin Mosi-
mann, dont la tournée 2018 en-
tre France, Chine, Emirats ara-
bes unis et Malaisie passera donc
par le balcon du Jura vaudois.

Une dizaine de Guggenmusik
animeront les concerts et les
deux cortèges qui défileront sa-
medi soir (19 h) et dimanche
après-midi (14 h 30). À souli-
gner, parmi ces formations, la
présence de l’imposant groupe
des Bööge Brätscher, cinquante
musiciens exceptionnels qui se
produiront uniquement durant
la journée et la soirée du samedi.
F.RA.

Renseignements et 
programme: www.carnaval.ch

Des plages de Carnaval 
pour Quentin Mosimann

Une balade à vélo, une averse et 
une rencontre fortuite. Ainsi est 
né le documentaire-fiction Jus-
qu’au bout des rêves, de l’histo-
rien et écrivain valaisan Wilfried 
Meichtry. Il y a sept ans, pédalant
dans la campagne vaudoise, son 
chef opérateur s’abrite de la 
pluie dans le petit tea-room de la
Maison du Prieur, à Romainmô-
tier. Il y rencontre la propriétaire
du lieu, Katharina von Arx. Sub-
jugué par les récits de cette 
femme au tempérament bien 
trempé, il convainc Wilfried 
Meichtry de se rendre sur place.

«J’ai tout d’abord découvert
la Maison du Prieur, je n’avais ja-
mais vu le Moyen Âge si vivant. 
Puis, j’ai rencontré Katharina. 
Elle m’a raconté son tour du 
monde, effectué dans les années 
1950 sans un sou en poche. Ses 
aventures étaient si extraordi-
naires que je n’y croyais pas. Elle
m’a alors donné accès aux archi-
ves de la famille: tout était vrai», 
raconte le réalisateur.

C’est le hasard, encore lui, qui
a amené cette artiste, écrivaine 
et reporter soleuroise, et le pho-
tographe parisien Freddy Dril-
hon à s’installer à Romainmô-
tier. Nous sommes en 1959, leur 
fille, Frédérique, est âgée de 1 an.
Le couple de voyageurs cherche 
un point d’ancrage. Un jour de 
novembre, ils découvrent le vil-
lage du Nord vaudois plongé 
dans la brume. Coup de cœur. 
Avec 48 000 francs en poche, ils

«La Maison du Prieur, c’est à la fois
mon paradis et mon enfer»

s’offrent ce qu’ils peuvent. Soit la
Maison du Prieur, une bâtisse 
«indésirable» tombant en ruines.
«C’était immense, sombre, froid 
et humide. Parfois, il neigeait 
dans ma chambre», se remé-
more Frédérique Drilhon, pro-
priétaire de la demeure depuis le
décès de sa mère, en 2013.

Aujourd’hui sexagénaire, elle
est de passage en Suisse pour la 
sortie du docufiction, mais vit de-
puis plus de trente ans au Mexi-
que. «Ce pays s’est imposé à moi 
comme une certitude, je pense 
que j’avais besoin de lumière», 
confie-t-elle en parcourant les 
pièces du bâtiment où elle a 
grandi.

Un lieu érigé vers 1280, laissé
à l’abandon, puis restauré du-
rant près de trente ans. Car la bâ-
tisse acquise par Katharina et 
Freddy, désormais classée mo-
nument historique d’impor-
tance nationale, se révèle une an-
cienne demeure d’hôte destinée 
à recevoir les aristocrates et 
hauts prélats.

La réhabilitation de ce refuge
d’exception deviendra le projet 
de vie de Katharina von Arx. 
«Cette maison, c’est à la fois mon
paradis et mon enfer, confesse 
Frédérique Drilhon. J’y ai vécu 
une enfance heureuse, il y ré-
gnait une atmosphère créative, 
festive. Mais je me sentais parfois
jalouse d’elle. C’était comme une

grande sœur prenant toute la 
place. En un sens, ma mère y 
était emprisonnée.» 

Esprit de liberté
Katharina von Arx, décédée en 
2013, le confie dans le film, «cette
maison est comme incrustée 
dans mes os». Elle y puisait son 
énergie, alors que son mari 
Freddy y dépérissait. À la fin des 
années 1960, il quittera d’ailleurs
Romainmôtier pour s’installer 
en Angleterre, pays vers lequel a
fui sa famille lors de la Seconde 
Guerre mondiale. Il y restera jus-
qu’à sa mort, à 50 ans. «Il y a re-
trouvé la paix, la sérénité, partir 
était nécessaire pour lui. Mais 
mes parents sont restés très liés, 
nous allions régulièrement le 
voir. Ma mère dessinait pour 
Swissair en échange de billets 
d’avion.»

En retraçant l’histoire de Ka-
tharina von Arx et surtout celle, 
moins connue et plus tragique, 
de Freddy Drilhon, Wilfried 
Meichtry raconte aussi la rela-
tion fusionnelle et passionnée de
ce couple animé d’un même es-
prit de liberté. «J’ai beaucoup 
joui de mes parents, relate Fré-
dérique. Ils avaient un sens de 
l’humour précieux et ils étaient 
fascinants, ils pouvaient passer 
des nuits entières à échanger. 
Cette complicité est toujours ce 
que je recherche dans mes rela-
tions.»
Laureline Duvillard

Romainmôtier
Un documentaire-fiction 
retrace l’histoire 
captivante de Katharina 
von Arx et Freddy Drilhon. 
Rencontre avec leur fille, 
Frédérique

«Mes parents 
avaient un sens 
de l’humour pré-
cieux et ils étaient 
fascinants»
Frédérique Drilhon

Jusqu’au bout 
des rêves
Wilfried Meichtry
Avant-première
romande 
le 18 fév au 
Cinéma Bel-Air 
à Yverdon.
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Le district de Nyon aussi multiplie les projets de bassins
intercommunale Asse et Boiron 
(AIAB). Même réflexion du côté 
du syndic de Bassins Didier 
Lohri, qui veut chercher vers le 
haut, des Rousses à la vallée de 
Joux, un potentiel de clientèle 
nouvelle.

Car Nyon va ouvrir, le 15 mars,
sa nouvelle piscine au complexe 
scolaire et sportif du Cossy, qui, 
contrairement à celle du Rocher, 
sera ouverte tous les jours au 
public. Et d’autres projets sont 
dans le pipeline. À Gland 
notamment, qui n’a pas 
abandonné l’idée de construire 
un bassin vers son centre sportif. 
Un premier projet, devisé à près 

de 18 millions de francs, a été 
refusé en référendum en 2015. 
«On a mis au tableau des 
investissements de 25 millions 
pour une piscine et une patinoire 
régionale, rappelle le municipal 
Gilles Davoine. Vu ce qui se fait 
dans la région, je pense qu’elle 
devrait être destinée aux loisirs et 
aux familles, sans exclure 
forcément les écoles.»

Enfin, le plus modeste projet
de piscine-patinoire, au collège 
de Terre Sainte, lancé en 2011 
déjà, est toujours bloqué sur le 
plan administratif. 
M.S.

Insolite

Quand un dossier de piscine 
couverte est déposé, la pre-
mière question tombe comme 
un rituel: sera-t-elle «olympi-
que»? Peu de gens le savent, 
mais le canton de Vaud – en 
attendant Malley – ne compte 
en réalité qu’un seul bassin 
couvert «aux cinq anneaux», 
celui de La Maladaire à Cla-
rens-Montreux. Et les possibi-
lités de nager cette distance 
sont rares puisque les lignes 
d’eau de 50 mètres ne sont 
ouvertes au public que le… 
lundi soir de 17 h 30 à 20 h. 
Les sportifs qui en ont besoin 
pour préparer par exemple 
un triathlon ne sont qu’une 
poignée alors que le bassin, 
le plus souvent divisé en trois 
zones, affiche complet le reste 
du temps. C.JOT.

L’illusion 
olympique

La cybersécurité
Vevey l’Université populaire 
de Vevey-Montreux a prévu des 
conférences sur la cybersécu-
rité les 1er, 15 et 22 mars à 19 h 
au Centre Sainte-Claire à Vevey. 
Intervenant: Pascal Seeger, 
expert en sécurité informati-
que. C.B.

Trophée en vue
Les Paccots La course de 
ski-alpinisme du Trophée des 
Paccots aura lieu 25 fé-
vrier. Inscriptions: www.tro-
pheedespaccots.ch, jusqu’au 
mercredi 21 février à minuit. 
Elles seront aussi possibles le 
jour avant la course, entre 14 h 
et 18 h, à l’Office du tourisme 
de Châtel-Saint-Denis. C.B.

La piscine couverte de Saint-Prex pourrait être mise à disposition des écoles et du public en 2020. LVPH ARCHITECTES

la population que d’offrir à nos 
concitoyens l’opportunité d’ap-
prendre à nager.» Et Carine Tin-
guely de conclure: «On a beau vi-
vre les pieds dans l’eau, les pro-
fesseurs ne vont plus au lac avec 
leurs élèves car il leur faut au 
moins trois accompagnants avec
brevet. La piscine est donc le bon
compromis pour que nos jeunes 
puissent apprendre à nager en 
toute sécurité.»

Tout le monde rêve de sa piscine!
La Côte Riviera-Chablais

Une fois installé à Rennaz, l’hôpital 
soignera ses antennes régionales

site veveysan de la Providence,
avant d’intégrer un Samaritain
rénové.

Président du conseil d’établis-
sement de l’HRC, Marc-Étienne 
Diserens insiste: ces structures, 
ouvertes la semaine en journée 
puis 7 jours sur 7 dès 2019, 
n’auront pas pour vocation pre-
mière de délester les urgences du
futur Hôpital de Rennaz. «À Ve-
vey et à Monthey, elles répon-
dront d’ailleurs à des besoins dif-
férents: dans le Chablais, le man-
que de généralistes fait qu’il 
existe une demande pour une 
permanence de ce type. Sur la Ri-
viera, l’offre est plus large; le re-
cours à cette infrastructure sera 
sans doute différent.»

Un flyer pour y voir clair
Trois sites, dont l’un dévolu à la
médecine aiguë et deux aux «pe-

tites urgences» et à la gériatrie,
une permanence médicale ré-
servée aux adultes et l’autre
ouverte à tous les âges… Les fu-
turs patients se repéreront-ils
dans ce futur dispositif? Un
flyer, intitulé La prise en charge
en urgence - Où aller? sera édité
dès 2019 et permettra de s’y re-
trouver, illustrant différents cas
concrets. «Il n’est pas exclu qu’il
y ait quelques erreurs d’aiguilla-
ges durant les premiers mois,
concède Marc-Étienne Dise-
rens. En cas d’urgence, le ré-
flexe doit rester le recours au 144
qui décidera des moyens à met-
tre en œuvre. Ou à la centrale
des médecins de garde qui diri-
gera la personne selon les symp-
tômes. En cas de doute, les pa-
tients auront tout intérêt à se
présenter aux urgences de Ren-
naz.» David Genillard

Que restera-t-il au Chablais et à
la Riviera? Alors que le regrou-
pement de l’Hôpital Riviera-
Chablais (HRC) sur un site uni-
que (contre six actuellement, lire
ci-dessous) à Rennaz se précise,
la question revient encore régu-
lièrement sur le tapis. La direc-
tion de l’établissement l’a con-
firmé jeudi: elle entend «mainte-
nir des portes d’entrée» dans ces
deux régions. Après le déména-
gement, prévu du 1er mai au
30 juin 2019, elle s’attellera à la
rénovation de ses sites de Mon-
they et du Samaritain, à Vevey.

Il en coûtera 25 millions de
francs pour réaménager sur
deux ans les deux établisse-
ments, dont la future mission
sera double: «Chacun de ces si-
tes abritera, dès 2021, une clini-
que de gériatrie et réadaptation,
ainsi qu’une permanence médi-
cale pour les «petites» urgences
et consultations spécialisées»,
décrit Pascal Rubin, directeur
général de l’établissement inter-
cantonal.

À Monthey, une telle perma-
nence est déjà opérationnelle
depuis novembre, «mais uni-
quement pour les adultes, pré-
cise Pascal Rubin. Les consulta-
tions enfants étant prises en
charge au Centre pédiatrique du
Chablais.» Faute de structure
équivalente sur la Riviera, la per-
manence du Samaritain ac-
cueillera également les jeunes
patients. Pour assurer la transi-
tion, cette antenne s’installera
dans un premier temps sur le

Santé
Dès 2019, une permanence 
médicale ouvrira 
à Monthey et à Vevey. 
Le site chablaisien et 
celui du Samaritain seront 
rénovés dans ce but

Lancée il y a un mois par le Parti
socialiste de Montreux, la péti-
tion pour empêcher la ferme-
ture des deux offices de poste de
Chernex et de Montreux 2 a per-
mis de récolter 5000 signatures,
alors que 1000 étaient espérées
initialement. «C’est un soutien
populaire inattendu», se réjouit
Romain Pilloud, vice-président.
Aux yeux du comité pétition-
naire, cette collecte démontre
l’importance de La Poste pour
l’entier de la population. Et de la
force contestataire contre la fer-
meture d’offices postaux ou la
mise en place de solutions de
remplacement. Dont, par exem-
ple, le service à domicile ins-
tauré à Chailly ou à Caux et
l’agence postale installée à la
gare de Glion.

«Nous avons été très touchés,
lors des récoltes dans toute la
commune, de l’engagement des
habitants, des jeunes, des per-
sonnes âgées ainsi que des PME
de quartier ou de village, qui ont
permis ensemble de faire abou-
tir cet engagement», poursuit
Irina Gote, présidente du PS
montreusien. Les pétitionnaires
ont envoyé jeudi les 5000 para-

Montreux
La pétition vise à 
préserver les offices de 
Chernex et de Montreux 2. 
Forts de leur collecte, les 
auteurs veulent rencontrer
la direction de La Poste

phes à la direction de La Poste,
qu’ils veulent rencontrer. En es-
pérant bien infléchir sa déci-
sion, comme la Commune gene-
voise de Vernier, par exemple, y
est parvenue récemment. «No-
tre action marquée par un fort
élan populaire s’inscrit en outre
dans une actualité brûlante à
travers l’affaire Car Postal et la
décision des Chambres fédéra-
les de modifier la loi sur La Poste
dans un proche avenir», rap-
pelle Romain Pilloud. Et ce der-
nier relève que La Poste a égale-
ment précisé dans la presse alé-
manique que les décisions de
fermeture contestées ne de-
vraient plus être imposées aux
communes.

Sur la Riviera, les postes de
Saint-Légier, de Corsier, de Jon-
gny et de Chardonne doivent
aussi être fermées à l’horizon
2020, ainsi que celle de Clarens
à moyens terme. Au total, La
Poste veut supprimer plus de
600 bureaux sur tout le terri-
toire national dans les quatre
ans à venir. Une hémorragie.
que les pétitionnaires montreu-
siens entendent stopper: «Nos
interventions au Conseil com-
munal n’ont pas suffi à faire pen-
cher la balance pour conserver
la poste de Chailly. Mais les ci-
toyens peuvent agir pour stop-
per cette tendance. Il s’agit de
maintenir un service public, qui,
à notre sens, ne doit pas obliga-
toirement être rentable.»
Claude Béda

Cinq mille signatures 
pour sauver deux postes

Aigle
Malaise fatal
Victime d’un malaise, un 
homme de 54 ans domicilié en 
Valais a provoqué un accident 
mercredi en fin d’après-midi à 
la route de l’Industrie. Hors de 
contrôle, son auto a effectué 
une embardée sur plusieurs 
centaines de mètres, heurtant 
au passage trois véhicules en 
circulation pour finir sa course 
dans une voiture en stationne-
ment. Le malheureux a reçu les 
premiers secours sur place 
avant d’être héliporté vers le 
CHUV où il est décédé jeudi 
matin. Il n’y a pas eu de blessés 
par ailleurs. La circulation a été 
interrompue jusqu’à 22 h 30 
sur cet axe. Une enquête 
précisera les circonstances
de l’accident. F.W.D.M.

L’avenir des six sites de l’HRC
Aigle
Aujourd’hui Urgences mère et 
enfant (jusqu’à 16 ans).
Dès 2019 Désaffecté puis rasé. 
Construction d’un gymnase.
Monthey
Aujourd’hui Urgences adultes 
(médecine générale, chirurgie)
Entre 2019 et 2021 Rénovation. 
Maintien d’une permanence 
médicale.
Dès 2021 Permanence médicale 
adulte, clinique de gériatrie et 
réadaptation (75 lits).
Montreux
Aujourd’hui Urgences adultes 
(chirurgie, urologie, traumatologie).
Dès 2019 Désaffecté puis rasé. Le 
terrain passera en mains commu-
nales. Logements, commerces et 
bureaux en réflexion.
Mottex (Blonay)
Aujourd’hui Clinique de gériatrie 

et réadaptation.
Dès 2019 Reconversion en établis-
sement médico-social.
Providence (Vevey)
Aujourd’hui Centre de traite-
ments et de réadaptation, chirur-
gie, traitements ophtalmologi-
ques, oncologie, etc.
Entre 2019 et 2021 Ouverture 
d’une permanence médicale 
adulte et enfant durant la rénova-
tion du Samaritain.
Dès 2021 Désaffecté. Réflexion en 
cours sur l’avenir des bâtiments.
Samaritain (Vevey)
Aujourd’hui Urgences enfants 
(médecine générale, chirurgie) et 
adultes (médecine générale, ORL, 
gynécologie).
Entre 2019 et 2021 Rénovation.
Dès 2021 Permanence médicale 
adulte et enfant, clinique de 
gériatrie et réadaptation (75 lits).

maintenant que ça bouge, nous 
voulons en profiter.»

Si le Morges Natation compte
surtout sur le centre aquatique 
morgien, les deux communes 
bâtisseuses sont catégoriques: 
elles ne sont pas passées à l’ac-
tion pour contourner le projet du
chef-lieu. «Ce sont deux offres to-
talement différentes, assure Ca-
rine Tinguely, également mem-
bre du comité de pilotage dudit 
centre. À Morges, ce sera un es-
pace de loisirs et de détente. Les 
piscines de Cossonay et de Saint-
Prex seront purement destinées 
à la natation, au côté sportif. Il 
n’y aura pas de toboggans ou de 
plongeoirs, simplement deux 
bassins, l’un d’apprentissage et 
l’autre de 25 mètres avec cinq 
couloirs de nage. Il y a de la place
pour les deux styles d’infrastruc-
tures.»

De la place pour tous
Un avis partagé par Valérie 
Induni: «Le centre aquatique 
sera une attraction régionale 
mais ne pourra pas répondre à la
demande de toutes les classes. 
De plus, il deviendrait compli-
qué et long de véhiculer nos élè-
ves jusqu’à Morges pour à peine 
deux heures de natation. Je 
pense donc que tous ces projets 
ont leur place dans la région.»

Reste à savoir si les deux com-
munes feront des émules. «On ne
se remplit pas les poches avec 
une piscine, admet encore la mu-
nicipale de Cossonay. Les coûts 
d’exploitation sont très élevés et 
c’est peut-être cela qui freine un 
peu les autres localités. Mais, à 
notre sens, c’est un vrai service à

Les travaux sont estimés à 12 mil-
lions de francs, entièrement fi-
nancés par la Confédération. 
Cette dernière met à l’enquête 
publique dès ce vendredi un pro-
jet attendu depuis bientôt dix 
ans: l’aménagement de la jonc-
tion autoroutière de Nyon, dont 
les bretelles et les présélections 
seront allongées pour éviter les 
bouchons qui se forment sur 
l’autoroute A1 jusque sur les ban-
des d’urgence aux heures de 
pointe. «C’est une très bonne 
nouvelle pour notre ville», relève
Roxane Faraut Linares, munici-
pale de la Mobilité. D’autant plus
qu’en parallèle à ce projet, dont 
la réalisation est planifiée entre 
2020 et 2022, le Canton, soit la 
Direction générale de la mobilité
et des routes, prendra à sa charge
la construction d’une deuxième 
voie descendante entre la jonc-
tion de l’autoroute et l’entrée de 
la ville, à la hauteur du giratoire 
de la Gravette.

Les études, dans cette région
de La Côte soumise à forte pres-
sion démographique, avaient été
lancées en 2009, sous le pilotage
du Conseil régional dans le cadre
des projets d’agglomérations 
successifs. Il s’agissait de voir 
comment soulager les jonctions 
autoroutières de Coppet, Nyon 
et Gland d’un important trafic 
pendulaire. «En 2011, les études 
ont permis de donner une vision
plus précise des travaux à réali-
ser, avec un complément sur 
l’impact qu’ils auraient sur la 
route Blanche», précise Olivier 
Floc’hic, responsable de la com-
munication à l’Office fédéral des 
routes (OFROU). En 2014, ce der-
nier optait parmi plusieurs scé-
narios pour un allongement et 
un élargissement des bretelles de
sortie et d’entrée et un allonge-
ment des présélections sur la 
route cantonale traversant la 
jonction.

«Sur le plan régional, nous
sommes très heureux de voir que
les projets avancent, même si 
certains seront peut-être déçus 
de cette priorité donnée à Nyon»,
note Gérald Cretegny, président 
du Conseil régional, en rappe-
lant que la 3e voie sur l’autoroute
n’est pas prévue avant 2030. Se-
lon l’OFROU, il faudra s’attaquer
à la jonction de Rolle, remaniée 
par le projet Schenk, avant de 
songer à réaménager les jonc-
tions de Rolle et de Gland. M. S.

Routes nationales
Confédération et Canton 
injecteront quelques 
millions pour fluidifier 
le trafic entre l’A1 et 
l’entrée de la ville

La jonction 
autoroute de 
Nyon va faire 
peau neuve

Honneur
Sprunger devant 
le Prix Nobel
Lea Sprunger a été désignée 
personnalité de La Côte 2017, 
lors d’une cérémonie organisée 
jeudi soir à l’Usine à Gaz à 
Nyon. L’athlète de Gingins a été 
plébiscitée par les votes des 
lecteurs du Quotidien de 
La Côte. Elle a le mérite d’avoir 
devancé le Prix Nobel de 
chimie Jacques Dubochet. 
Le fantasque Morgien a tout 
de même reçu le Prix de la 
rédaction. À noter que les deux 
lauréats étaient absents de la 
cérémonie, mais sont apparus 
au public via de petites 
vidéos. R.E.
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